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10 LE NOUVEAU

Les vins de Monsieur le curé
Monseigneur est en tournée de

confirmation dans son diocèse. La cérémonie
vient d'avoir lieu dans la petite église de

Trou-la-Roguenette, et le bon vieux curé
de la localité est tout fier d'avoir son
évêque à déjeuner à sa table.

Tout en savourant les mets préparés
par Philomène, la respectable servante du
curé, Monseigneur boit à petites gorgées
le vin dont est empli son verre.

-—¦ Eh bien, Monseigneur, que dites-vous
de ce cru interroge le curé.

— Bonus vinus, répond l'évêque,
laconiquement.

Les convives — car il y a là trois ou

quatre autres ecclésiastiques — se regardent

interloqués. Monseigneur vient de

commettre un barbarisme épouvantable.
Monseigneur aurait-il désappris le latin

Mais voici qu'on apporte une bouteille,
poussiéreuse à souhait. La primeur en est,
naturellement, pour l'évêque qui,
sentencieusement, fait connaître son avis en
disant :

— Bona vina

DÉFENDONS NOTRE PATOIS

Dans notre sol, nous avons puisé notre être. Avoir honte de

lui, nous efforcer d'effacer les traits révélateurs de notre origine, serait
renoncer à quelque chose de nous-mêmes, aux savoureuses sèves du
terroir provincial. Soyons Vaudois, car ce qui a pu manquer à nos
poètes, la précision, la /profondeur, nous pouvons le conquérir en tenant
haut nos exigences...

Henri Warnéry.

Chères vieilles ex/tressions campagnardes qu'autour du jour
el du lavoir je recueille aux lèvres ouvertes de mon village, elles expriment

le passé, nos mœurs, nos modes, nos usages, elles sont sorties du
terroir comme les fleurs, comme les feuilles qui embaument les champs ;
elles embaument notre langue... Nous parlons comme ça vient, et comme
ça sort, dans la franchise de noire cœur...

Philippe Monnier.

Stupeur de nouveau, parmi les convives.
Bona vina Qu'est-ce à dire Est-ce ainsi
qu'on s'exprime en latin Monseigneur
a sûrement perdu la mémoire...

Le repas se poursuit néanmoins. On
arrive au rôti et, bien entendu, Philomène
l'accompagne d'une bouteille de derrière
les fagots.

— Bonum vinum déclare le /prélat

joyeusement après y avoir goûté.
— Oh Monseigneur, s'écrie le vieux

curé, je croyais... j'avais peur que...
— Peur de quoi, je vous prie
— Que vous ayiez oublié le lutin... Pensez

donc .* bonus vinus. bona vina. Enfin,
vous venez de dire... connue il fallait...

Alors l'évêque :

— Que voulez-vous que je vous dise,

monsieur le curé .'... A bon vin bon latin .'...
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